
Erwan Bergot

Le prix littéraire
de l’armée de Terre



A propos de l’écrivain militaire 
Erwan Bergot. 

Né à Bordeaux en 1930, de parents 
bretons, Erwan Bergot fait de 
brillantes études chez les Jésuites 
avant d’obtenir une licence en 
faculté de lettres.

Son tempérament d’homme d’action 
le pousse cependant vers le monde 
militaire et en 1951, après son service 
militaire, il part pour l’Indochine 
où il est fait prisonnier après une 
résistance acharnée à la tête d’une 
batterie de mortiers. Il connaîtra 
l’enfer des camps d’internement « 
Viet-Minh ».
 
En 1955, il est rappelé pour servir 
en Algérie. Activé en 1957, il servira 
d’abord au 47e bataillon d’infanterie, 
puis après un bref passage d’un an 
en France au 2e bataillon étranger 
de parachutistes. Il est grièvement 
blessé à l’oeil droit lors d’un 
accrochage dans le Constantinois 
en 1961. Il quitte définitivement le 
combat armé pour se tourner vers 
l’écriture et le journalisme.

En 1962, il devient le premier 
rédacteur en chef du magazine de 
l’armée de Terre et écrit son premier 
roman en 1964 « Deuxième classe 
à Dien-Bien-Phù » qui remporte un 
succès immédiat.

Erwan Bergot quitte l’armée en 
1965 pour se consacrer à l’écriture. Il 
écrira une cinquantaine d’ouvrages 
consacrés à ses frères d’armes. 
Historien, romancier, il saura 
recréer des ambiances fortes, des 
dialogues vrais dont il écrit qu’ils 
rendent « (...) hommage à tous 

les obscurs, les sans-grades, ceux 
qui n’ont jamais leur mot à dire dans 
l’histoire (...) ». 

Ecrivain récompensé par de 
nombreux prix littéraires, dont le 
prix de l’Académie Française et le 
prix Claude Farrère, commandeur de 
la Légion d’honneur à titre militaire 
honoré à dix reprises (trois blessures 
et sept citations) Erwan Bergot aura 
excellé comme soldat et comme 
romancier.

Décédé en 1993, Erwan Bergot 
reste aujourd’hui l’un des meilleurs 
écrivains militaires contemporains 
et un formidable exemple 
d’engagement au service de la 
nation et de ses valeurs essentielles, 
fondement du Prix littéraire de 
l’armée de Terre qui porte son nom.

« Un des plus beaux 
services qu’Erwan 

Bergot ait rendu à son 
pays est d’avoir éveillé 
tant de vocations de 

soldats, d’écrivains, et de 
journalistes ». 

Général d’armée Thierry 
Burkhard, chef d’état-major de 

l’armée de Terre

Le prix littéraire
de l’armée de Terre

Le prix Erwan Bergot. 

Fondé en 1995 par le chef 
d’état-major de l’armée de 
Terre, le prix littéraire de 
l’armée de Terre - Erwan 
Bergot s’inscrit comme l’un 
des principaux prix de la 
saison littéraire. 

Il récompense chaque 
année une oeuvre grand 
public écrite en langue 
française célébrant un 
exemple d’engagement au 
service de la France ou de 
ses valeurs essentielles de 
courage et de dévouement 
à la Nation. 

Ainsi depuis 25 ans, 
de grands noms de la 
littérature se sont succédés 
comme lauréats du prix : 
Hélie Denoix de Saint-
Marc, Jean Raspail, Pierre 
Schoendoerffer, Denis 
Tillinac ou encore Sylvain 
Tesson. Des noms qui ont 
marqué la culture tant 
militaire que littéraire par 
leurs ouvrages.

Depuis 2011, une mention 
spéciale peut être 
décernée par le jury afin de 
récompenser une oeuvre 
prometteuse mais qui n’a 
pas remporté le prix.

Mention spéciale du jury 2020
Cette année, le jury a attribué une mention spéciale à Anne-Marie Grué-Gélinet pour son ouvrage 
S’accrocher à une étoile, aux éditions du Cherche-Midi. Dans ce livre, l’auteur partage le récit de 
ceux qu’elle a rencontrés au cours d’une hospitalisation à l’Institution Nationale des Invalides 
(INI). 

Lauréat du prix littéraire Erwan Bergot 2020
Le prix littéraire de l’armée de Terre Erwan Bergot 2020 a été décerné à  
Marc Leroy pour son livre Espérer pour la France, paru aux éditions Les Belles Lettres. Le jury s’est 
montré sensible à l’hommage rendu à Hubert Germain, dernier Compagnon de la Libération 
dont cet ouvrage retrace la vie.



Légionnaires, fragments de vie
Pedro CABANAS et Victor FERREIRA

Les Compagnons de la Libération de la 13
Henri WEILL

Ce recueil réunit une quarantaine de poèmes composés par Pedro Cabanas et illustrés par les
photos de Victor Ferreira. L’enfance, la camaraderie, l’amour, la mort... autant de thèmes 
évoqués permettant ainsi de retracer la vie d’avant comme le quotidien à la Légion. Ils 
donnent chair à des hommes et des soldats sans noms, au passé bien souvent enfouis.

MAREUIL EDITIONS

Henri Weill présente 97 soldats de la 13e DBLE décorés de l’Ordre de la Libération. Qu’ils 
soient anciens de Narvik, soldats issus de l’armée d’armistice, résistants ou civils ayant
rejoint l’Angleterre, ce livre retrace l’Histoire du ralliement de ces hommes courageux qui 
choisirent de ne rien sacrifier de l’honneur de la France, quand la défaite semblait consommée.

MAREUIL EDITIONS

Quand cessent les combats
Pierre BISBAL

EDITIONS PERRIN

Ce recueil de nouvelles présente d’anciens soldats confrontés aux blessures du passé 
comme à celles du présent. Il nous offre ainsi une galerie de portraits où se côtoient le 
glissement vers la folie, la souffrance de la défiguration, l’évocation des morts mais aussi 
l’aspiration à une vie nouvelle, la fraternité d’armes ou la capacité à surmonter l’adversité.

S’accrocher à une étoile
Anne-Marie GRUÉ-GÉLINET

EDITIONS CHERCHE-MIDI

Depuis sa création par Louis XIV, l’Institution Nationale des Invalides accueille des femmes 
et des hommes au destin exceptionnel. Ancien résistant ou combattant de la Seconde 
Guerre mondiale, jeune soldat blessé en OPEX, victime des attentats, chacun confie  ses  
souvenirs, ses combats contre la souffrance et l’adversité, pour regagner de l’autonomie.

Un homme en Guerres
Hervé GAYMARD

EDITIONS  GRASSET

La trajectoire exceptionnelle mais fugace du reporter de guerre Bernard Fall. Né à Vienne 
dans une famille juive, celle-ci se réfugie à Nice. Il rejoint la Résistance et combat dans 
un maquis de Savoie, avant de s’engager dans l’armée française. Démobilisé, il est tour à 
tour traducteur au procès de Nuremberg, puis correspondant de guerre en Indochine. 

Les oeuvres 2020
en compétition

Espérer pour la France
Hubert GERMAIN et Marc LEROY 
EDITIONS BELLES LETTRES

Au soir de son existence et face au nouveau siècle, Hubert Germain relate sa vie très riche 
auprès de Marc Leroy. Le Compagnon de la Libération se fait philosophe, tirant pleinement les
enseignements de ses multiples expériences. Pour lui, l’essentiel est de demeurer une
« braise ardente », prête à embraser le cœur de la jeunesse pour le service de son pays.

Dimitri Amilakvari, un prince combattant
Jean-Paul HUET
EDITIONS LEMME EDIT

Figure mythique de la Légion étrangère et de la France Libre, ce prince géorgien, 
naît en 1906 dans l’Empire russe, avant de fuir la révolution bolchevique de 1920. En 
1940, il rejoint de Gaulle. Chef de corps de la « 13 », il se couvre de gloire lors de la 
bataille de Bir-Hakeim. Jean-Paul Huet nous fait redécouvrir ce héros de la Légion. 

La nuit de Notre-Dame, par ceux qui l’ont sauvée
Romain GUBERT
EDITIONS  GRASSET

L’auteur retrace minute par minute, le déroulé de l’opération de sauvetage  de  la 
cathédrale Notre-Dame de Paris le 15 avril 2019. À travers le regard des sapeurs-
pompiers, l’ouvrage dépeint les enjeux, les risques et surtout, les hommes.
Il rend également compte de la tension et des sentiments qui les ont étreints cette nuit-là.

EDITIONS GRASSET

1985, au Liban, Belleface commande un petit détachement de miliciens 
chrétiens à la solde d’Israël, avec pour mission de protéger sa frontière 
contre les attaques du Hezbollah. Parmi eux, un jeune Français idéaliste va donner au « vieux » 
Belleface, usé par plusieurs décennies de combats et de souffrances, un nouveau sens à sa vie.

Le métier de mourir
Jean-René VAN DER PLAETSEN

L’officier de fortune
Xavier HOUSSIN
EDITIONS GRASSET

De Gaulle et Pétain
Pierre SERVENT
EDITIONS PERRIN

Engagé dans la coloniale en 1921, François est un officier en retraite et désabusé. L’empire pour 
lequel il s’est battu s’est délité. Il choisit de rattraper le temps perdu en reconstruisant sa vie avec 
Jeanne, son amour secret et ce fils de 18 ans qu’il apprend à connaitre. Xavier Houssin livre avec 
sensiblité le portrait mélancolique d'un homme qui trouve enfin l'apaisement.

Dans cet ouvrage, Pierre Servent se livre à une analyse fine de la relation père-fils entretenue par 
le maréchal Pétain avec le général de Gaulle. Au-delà de l'orgueil personnel, cet affrontement 
entre le vainqueur de Verdun et l'Homme du 18 Juin trouvera son prolongement jusqu’au 
sein d’une Nation qu’il va durablement et profondément diviser.



Monsieur Arnaud de la Grange, 
lauréat 2019 du prix Erwan Bergot, 

Membre invité

Général de division Hubert Ivanoff, 
officier général en 2e section et 

membre fondateur

Général de division Jean Maurin, officier 
général en 2e section

Monsieur Michel Bernard, 
écrivain, sous-préfet, ancien lauréat

Madame Guillemette de Sairigné, journaliste, 
écrivain, ancienne lauréate

Monsieur Andrei Makine, 
écrivain, membre de l’Académie française 

et ancien lauréat

Monsieur Etienne de Montety, 
journaliste et ancien lauréat, 

Membre d’honneur 

Monsieur Pierre Joannon, 
écrivain, historien et diplomate franco-irlandais,

Membre d’honneur

Monsieur Jean-René Van der Plaetsen, 
journaliste, écrivain, ancien lauréat,

en réserve du jury

Général de corps d’armée Philippe Pontiès, officier 
général en 2 e section

Général d’armée Thierry Burkhard, 
chef d’État-major de l’armée de Terre, président du jury

membre de droit

Monsieur Yann Bergot,
fils d’Erwan Bergot, 
membre de droit

Colonel Éric de Lapresle, 
chef du service d’information 

et de relations publiques de l’armée de Terre, 
membre de droit

Général de brigade Nicolas Le Nen, 
chef du Commandement pour les opérations interarmées 

(CPOIA), écrivain 

Colonel Gilles Haberey, 
chef d’état-major du centre de 

doctrine et d’enseignement du commandement (CDEC), 
écrivain

Adjudant-chef Philippe Aspord, 
ancien militaire et blessé de l’armée de Terre, animateur 

d’ateliers d’écriture au profit des blessés

Monsieur Didier François, 
journaliste

Madame Christine Clerc, 
journaliste, écrivain

Général de corps d’armée Jean-Claude Coullon,
 officier général en 2e section,

Membre d’honneur
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Diplômé de l’ENSTA 
Bretagne et de l’ESSEC, Marc 
Leroy a travaillé pendant 8 
ans au sein du groupe Air 
Liquide à Casablanca et à 
Paris, tout en étant bénévole 
au sein de l’association 
Enfance Maghreb Avenir. En 
2017, il demande à entrer au 
séminaire pour le diocèse 
aux armées françaises afin 
de devenir prêtre-aumônier 
militaire. Actuellement, 
Marc Leroy est étudiant 
en deuxième année de 
philosophie auprès de 
la faculté Notre-Dame 
du séminaire de Paris et 
aumônier militaire dans la 
réserve citoyenne. 

Le lauréat 2020 du prix 
Erwan Bergot a accepté 
de répondre à quelques 
questions.

Vous connaissez Hubert 
Germain depuis plusieurs 
années, qu’est-ce qui a 
motivé votre choix d’écrire 
ce livre ?

C’est en visitant les 
pensionnaires des Invalides 
que j’ai fait la rencontre 
d’Hubert Germain ; de 
cette rencontre une amitié 
est née. Me destinant à 
devenir prêtre-aumônier 
militaire, je considère que 
l’aumônier doit être le 
serviteur des serviteurs de 
la France. Or, lors de nos 
discussions à bâtons rompus 
sur des sujets très divers en 
lien avec son histoire, j’ai 
rapidement été convaincu 
que je ne pouvais rester 
le témoin privilégié de cet 
héritage, qu’il importait de le 
transmettre, de le partager, 
avec les jeunes, en général, 
et les jeunes soldats, en 
particulier. Hubert Germain, 
avec humilité, ne croyait 
pas à l’intérêt que d’autres 
pouvaient porter à son 
témoignage. Toutefois, une 
fois convaincu, il s’est prêté 
volontiers au jeu d’écriture à 
deux mains.

Hubert Germain est 
désormais le dernier 

compagnon de la Libération 
vivant, que représente son 
engagement à vos yeux ?

Hélie de Saint Marc dans ses 
mémoires, qui ont reçu les 
premières le prix littéraire 
de l’armée de Terre il y a 
vingt-cinq ans, constate que 
certains mots sont devenus 
tabous aujourd’hui : le 
courage, l’humilité, la fidélité, 
l’honneur. Lyautey dans Le rôle 
social de l’officier, ajoutait 
l’abnégation et précisait  
« que l’armée sera toujours 
la meilleure, sinon la seule 
école, où s’apprendront 
ces vertus.» Je vois donc 
l’engagement d’Hubert 
Germain comme la volonté 
de vivre concrètement 
ces vertus en cohérence 
avec son devoir. Ainsi, en 
1940 il considérait que 
ce dernier lui imposait de 
poursuivre le combat ; en 
2020 il considère qu’il lui 
commande de maintenir 
ardentes les braises des 
Compagnons de la 
Libération. Comme il le 
rappelle souvent, il n’a 
jamais rien demandé pour 
lui, il n’a jamais rien refusé à 
la France. Son engagement 
est aussi ce don de soi pour 
le bien commun. Le plus bel 

éloge que l’on puisse alors 
apporter à un tel exemple 
est de le suivre.

Quel message avez-vous 
souhaité adresser aux jeunes 
à travers ces entretiens ?

Comme le titre du livre 
l’annonce, c‘est d’abord un 
message d’espérance pour 
la France. Cette espérance 
qu’Hubert Germain avait 
fondée pour notre pays, et 
qu’il incarne, repose sur la 
conviction que les hommes 
doivent se rassembler, 
dépasser leurs différences 
sociales, religieuses et 
politiques. Je pense à Saint-
Exupéry qui écrivait dans 
Citadelle : « Si tu diffères 
de moi, mon frère, loin de 
me léser, tu m’enrichis. » 
Ainsi, en lisant notre livre, 
chaque jeune peut entendre 
cet homme de 100 ans lui 
transmettre une part de son 
aventure, mêlée à l’Histoire 
de France, ses réflexions à 
propos du devoir, de l’amitié, 
de la souffrance, de l’amour. 
Ce livre participera alors à 
la reconstruction du lien 
entre les générations par le 
respect dû à la mémoire des 
anciens – le More majorum 
de la Légion étrangère – et 

la transmission de notre 
histoire commune à travers 
des femmes et des hommes 
d’exception. « Être heureux 
comme Dieu en France. » c’est 
ainsi qu’au XIXe siècle les 
juifs ashkénazes évoquaient 
superbement notre pays où 
chacun pouvait vivre libre et 
en paix. Les jeunes Français 
veulent-ils participer 
aujourd’hui à la réalisation 
de cette espérance en 
suivant les pas de ceux qui 
les ont précédés ? L’action 
dont ils sont l’avenir 
trouvera sa justification dans 
la contemplation de notre 
passé. 

Comment accueillez-vous la 
désignation de votre livre 
comme lauréat 2020 du prix 
Erwan Bergot ? 

Je suis à la fois heureusement 
surpris et très honoré. Je 
réalise que lorsqu’on écrit 
un livre, une fois celui-ci 
achevé, il poursuit sa vie sans 
plus nous demander notre 
avis ! Tout ceci nous dépasse 
un peu. Convaincu que le 
message d’Hubert Germain 
méritait d’être mieux connu, 
je ne m’attendais pas 
cependant à voir en un an 
celui-ci mis sous presse par 

Les Belles Lettres et obtenir 
quelques semaines après le 
prix littéraire de l’armée de 
Terre. C’est un autre message 
pour les jeunes : n’ayez pas 
peur d’entreprendre, de 
croire en vos talents, en 
vos possibilités de servir 
le bien commun à travers 
une vie noble. Cela m’invite 
également à une grande 
humilité. C’est pourquoi 
ma plume, à l’exemple de 
celle d’Erwan Bergot, doit 
rester discrète et s’effacer 
devant les vrais serviteurs 
de la France qui se trouvent 
aujourd’hui, par ce prix, 
rassemblés derrière le 
dernier Compagnon de la 
Libération.

Marc Leroy a pris la décision 
de reverser l’ensemble de 
la somme associée au prix 
littéraire à l’Œuvre nationale 
du Bleuet de France et 
au Foyer d’entraide de la 
Légion étrangère. 

Portrait
des lauréats

Interview du lauréat 2020
Marc LEROY, Espérer pour la France
Editions Belles Lettres

Espérer pour la France
Editions Les Belles Lettres 

2020



Anne-Marie Grué-Gélinet, 
intègre la rédaction du Figaro 
Magazine en 1983. Grand 
reporter puis rédactrice 
en chef jusqu’en 2012, elle 
accompagne depuis les 
voyages du Figaro. En 2017, 
à la suite d’un accident, elle 
sera hospitalisée sept mois, 
donc cinq en rééducation 
aux Invalides, où son père 
- ancien officier blessé de 
guerre - venait d’entrer comme 
pensionnaire. C’est au cours de 
ce séjour qu’elle tisse des liens 
avec des invalides dont elle 
aura très vite envie de raconter 
l’histoire. Des militaires : Hubert 
Germain, 100 ans, le dernier des 
Compagnons de la Libération; 
le capitaine César, gravement 
blessé en opex ;  Kévin 

Emeneya, jeune légionnaire 
blessé en Afghanistan (une 
balle en plein front comme 
Péguy) ; etc... Mais des civils aussi : 
Christine grièvement blessée sur 
le pont de Londres ; Ida, qui a 
reçu 10 balles de kalashnikov à 
la terrasse de la Belle Equipe ; 
Edith, amputée après l’attentat 
du 14 juillet 2016 à Nice, etc...  
Ce livre permet aussi de 
pousser les portes d’un 
établissement particulièrement 
méconnu : l’Institution Nationale 
des Invalides. Depuis 350 
ans, il y a des invalides aux 
Invalides et personne ne le sait. 
Montesquieu y voyait « le lieu 
le plus respectable de la terre ». 
Anne-Marie Grué-Gélinet vous 
emmène découvrir les coulisses 
de ce lieu d’exception.

Hubert Germain a célébré 
cette année son centième 
anniversaire. L’homme 
arbore un parcours 
exceptionnel : tour à tour 
engagé parmi les Français 
libres du général de Gaulle, 
légionnaire, parlementaire 
puis ministre. Surtout, 
Hubert Germain est à ce jour 
l’ultime Compagnon de la 
Libération encore en vie. 
Son témoignage est d’une 
richesse incomparable. 
Son épopée démarre en 
juin 1940, à 19 ans. Comme 
beaucoup, il n’entend pas 
l’appel du général à la BBC. 
Néanmoins, il embarque 
à Saint-Jean de Luz pour 
rejoindre le Royaume-Uni. 
Accueilli par de Gaulle, 

celui-ci lui déclare « je vais 
avoir besoin de vous. » Aux 
côtés de la mythique 13e  

Demi-Brigade de Légion 
Etrangère, il prend part aux 
batailles de Bir-Hakeim, El 
Alamein, d’Italie et de la 
Libération. En 1944, il est 
nommé Compagnon de 
l’Ordre de la Libération par 
le général de Gaulle. « C’est 
le ciel qui vous tombe sur 
la tête », confie-t-il. Hubert 
Germain est soucieux des 
intérêts de la Nation. Témoin 
de son époque, il décrit ses 
compagnons comme des  
« braises ardentes ». À travers 
ce livre, Hubert Germain 
s’adresse à tous les jeunes 
aspirant à oeuvrer pour la 
Nation.

Portrait d’un Compagnon de la Libération
Hubert GERMAIN

Mention spéciale du jury 2020
Anne-Marie GRUÉ-GÉLINET, S’accrocher à une étoile
Editions Cherche-Midi

S’accrocher à une étoile
Editions Cherche-Midi
2020



2019
Le Huitième Soir
Arnaud de La Grange

2018
Pilotes de combat
Nicolas Mingasson

2017
La nostalgie de l’honneur
Jean René Van der Plaetsen

2016
Maréchal Juin
Jean-Christophe Notin

2015
Bérézina
Sylvain Tesson

2014
Le pays du lieutenant 
Schreiber
Andreï Makine

2013
Les grands jours
Pierre Mari

2012
L’honneur et le sang, les 
guerriers sacrifiés
Pierre Darcourt

2011
La Circassienne
Guillemette de Sairigné

2010
Le corps de la France
Michel Bernard 

2009
De l’autre côté de l’eau, 
Indochine 1950-1952
Dominique de la Motte

2008
Dictionnaire amoureux de 
la France
Denis Tillinac
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L’oubli
Jean-François Deniau

2006
En canot sur les chemins 
d’eau du roi
Jean Raspail

2005
Austerlitz
Pierre Miquel

2004
Lendemains de guerre
Anne Nivat

2003 
L’aile du papillon
Pierre Schoendoerffer

2002
L’arbre de proie
Jean-Marie Selosse

2001
Honoré d’Estienne 
d’Orves, un héros 
français
Etienne de Montety

2000
Le portail
François Bizot

1999
Les causes perdues
Jean-Christophe Ruffin

1998
Pierre Brossolette, 
le visionnaire de la 
résistance
Guy Perrier

1996
Les Français à Sarajevo
Frédéric Pons

1995
Mémoires, les champs 
de braises
Hélie de Saint Marc



Madame Jeanine Balland-Bergot

Née le 10 mai 1929, elle était une figure 
incontournable de l’édition. Dans les années 
1960, elle dirige aux côtés d’André Balland les 
éditions Balland et côtoie des grands noms 
du milieu comme Robert Laffon. 

L’ancien parachutiste Erwan Bergot deviendra 
son mari. A la mort de ce dernier, Jeannine 
Balland-Bergot contribue à la création du prix 
littéraire de l’armée de Terre. Le Prix Erwan 
Bergot est un hommage à son défunt époux 
et survivant de Diên-Biên Phu. Elle officie en 
tant que membre de droit du jury jusqu’à son 
décès. 

Madame Jeanine Balland-Bergot s’est éteinte 
le 17 avril 2020, à l’âge de 90 ans.

In
Memoriam

Monsieur Denis Tillinac

Né le 26 mai 1947, Denis Tillinac demeure 
une figure de la littérature et du journalisme. 
Recompensé par de nombreux prix littéraires, 
il défend dans ses oeuvres une vision gaulliste 
et proche de ses racines.  

Corrézien d’origine, il se lie d’amitié avec 
l’ancien président Jacques Chirac. Denis 
Tillinac est nommé par ce dernier comme 
envoyé spécial en Afrique francophone. 
Passionné de littérature et amateur de poésie, 
ce sentimental vit à Paris comme dans un 
village. Il officiait en temps que membre du 
jury du Prix Erwan Bergot depuis 2010.

Monsieur Denis Tillinac est décédé le 26 
septembre 2020, à l’âge de 73 ans.

Général d’armée Marc Monchal

Né le 27 août 1935, Marc Monchal entre à l’école  
spéciale militaire de Saint-Cyr en 1954 et choisit à 
l’issue de servir  dans l’artillerie. 

Il combat durant la guerre d’Algérie au  sein 
du 24e Régiment d’artillerie, puis rejoint le 35e 
Régiment d’artillerie parachutiste, régiment 
qu’il retrouve à chaque étape de sa longue carrière 
militaire. En 1984, il est nommé général 
d’armée. Il occupe le poste de chef d’Etat-
major de l’armée de Terre de 1991 à 1996, 
devant ainsi faire face aux guerres civiles de 
Bosnie et du Rwanda. 

Au cours de son mandat, il crée le prix littéraire 
de l’armée de Terre Erwan Bergot. 

Le général d’armée Marc Monchal est décédé 
le 13 novembre 2020, à l’âge de 85 ans.
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